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Édito
PAR SYLVIE HURTREZ

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

Ca y est, c'est l'été ! C'est donc le concert des cigales qui annonce la parution

de cette nouvelle lettre.

Nouvelle lettre, nouvelle saison, nouvelle ère. Après plusieurs mois où équipe et

bénévoles ont redoublé d'astuces pour maintenir des activités naturalistes, en

plus petits groupes, en horaires atypiques -au point que les « soirs » pouvaient

se passer l'après-midi!-, voire même à travers un écran...ça y est, nous voici

déconfinés et plus limités pour les horaires ! Alors, de jour comme de nuit, à

nous, petits et grands, le grand air, les balades et observations en tout genre.

Du Serapias sur le toit aux ébats des amphibiens dans la mare, en passant par

le petit mur de pierres sèches, c'est vrai qu'il y a toujours matière à découvrir, à

s'émerveiller et à partager. Partager, c'est ce que nous avons eu plaisir à faire

lors de l'assemblée générale annuelle des Ecolos. Pas en comité restreint et en

dématérialisé cette fois. Une vraie bonne AG comme on les aime, dans un écrin

de verdure, sous le chêne Yeuse qui symbolise l'association et nous rassemble.

Quel plaisir de se retrouver, de passer du temps ensemble, de se donner des

nouvelles, de (re)découvrir les ouvrages édités par l'association, toujours aussi

beaux et fournis, d'échanger sur une question de fond ! Cette magnifique

journée aura en effet été l'occasion de confirmer que notre association n'a pas

perdu son dynamisme et que, salariés et adhérents, nous partageons toujours

cette flamme qui nous donne envie d'en savoir plus et de débattre pour que

nos décisions soient éclairées et conformes à nos valeurs. Nous gardons le cap :

des travaux qui visent au respect de l'environnement tout en intégrant les

enjeux sociétaux... une vraie osmose entre expertise et médiation !

Cela a été souligné plusieurs fois au cours de la -journée mais, si notre « vieille »

association sait autant rester dans l'air du temps, c'est sans aucun doute grâce

au dynamisme et à l'implication de l'équipe salariée, qui fournit un travail de

très haute qualité. Et si, malgré les tempêtes traversées, les Ecolos sont, comme

l'Yeuse, toujours debout, c'est aussi parce que les fondateurs de l'association et

les générations successives de salariés et de bénévoles ont bien ancré et

développé les racines que sont la proximité, le respect et la solidarité. Ce sont

ces racines qui nous permettent de repartir et d'être résilients après chaque

perturbation et de garder la tête dehors.

Alors on continue, : tous solidaires et tous dehors !
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Le Château La Roque, domaine viticole
travaillant en biodynamie nous a accueillis
cette année. Situé dans un vallon paisible,
loin du bruit et de l’agitation, dans le secteur
de Saint-Mathieu-de-Tréviers, le domaine
était un lieu idéal pour se retrouver après
ces deux longues années sans pouvoir le
faire. Le plaisir et même le bonheur d’être
ensemble étaient palpables. 

BILAN DE
L'ANNÉE

Retour sur l'Assemblée Générale des Écologistes
de l'Euzière du 12 juin au Château La Roque
PAR ROZENN ET EMMANUEL TORQUEBIAU

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

Cette année , les membres du CA avaient décidé

d ’organiser l ’AG en cette période où l ’équipe est très

occupée . L ’ordre du jour était pour une part le même

que d ’habitude : rapports moral et financier , élection

des membres du CA , mais cette fois , élément-phare

de l ’AG , une réflexion-débat sur les retenues

collinaires , pour l ’installation desquelles l ’expertise

des salariés EE est souvent demandée . Un sujet

complexe et épineux .

Au tout début de cette journée tandis que les

adhérents arrivaient , les salariés nous attendaient

pour des rencontres conviviales et simples autour de

petites tables disposées dans la pelouse . Un moment

agréable pour découvrir les nouveaux visages , parler

travail ou papoter sur des sujets plus légers .

Après un repas sur la pelouse , arrosé par les

merveilleux vins du domaine , une balade et le retour

au débat « retenues collinaires », en 3 groupes pour

cette fois favoriser les échanges .

Les moments forts de cette journée 
L ’AG a débuté à l ’ombre d ’un Yeuse (chêne vert)

vénérable et protecteur ,  l ’arbre totem des EE . Un

beau symbole réconfortant . Tous nos remerciements

à Madame Mercandili-Barascud qui a eu la grande

gentillesse de nous accueillir .
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Le secteur expertise a bien travaillé malgré le

confinement . 

Le secteur animation a connu une forte baisse

d ’activité à cause de la situation sanitaire , mais les

camps d ’été ont pu être maintenus , à notre

grande satisfaction . Le soutien des collectivités et

de l ’État nous a permis de minorer le manque à

gagner sur les autres activités d ’animation .

Les charges de fonctionnement ont baissé par

suite de l ’activité partielle .

Deux salariés : Luc David et John Walsh sont partis

à la retraite en 2019 et les 3 nouveaux salariés :

Charlène Franc , Nicolas Juillet et Maxime Bellifa

nous ont rejoints au tout début de 2021 , ce qui a

diminué la masse salariale de cet exercice .

Le rapport moral a été l ’occasion pour chaque salarié

et chaque membre du CA de parler de son année en

"une" phrase . Impossible de retranscrire les mots de

chacun , mais quelques mots-clés donnent la teinte

des vécus des uns et des autres : année très

particulière mais riche en solidarité , résilience ,

adaptation et acceptation des changements ,

nouveaux projets , rencontres , discussions , innovation

et bien sûr pour tous la prise de conscience que

l ’action des EE allait dans le bon sens pour contribuer

aux changements nécessaires du monde mais qu ’il

faut encore aller plus loin .  

Le rapport financier par Élise Mouysset . Pour la

deuxième année consécutive , l ’excédent est

significatif (+ 52000 Euros) pour les raisons suivantes :

L’excédent de cet exercice est reporté dans les fonds

propres de l’association, ce qui nous permet d’avoir une

trésorerie moins tendue que les années précédentes.

Les rapports financiers et moraux sont approuvés à

l’unanimité par tous les participants. Pour plus de

détails nous vous recommandons la lecture du

document qui est en ligne sur notre site.

Élection au CA : les membres sortants sont reconduits

Exposé-débat sur les retenues collinaires

Cette année, nous avons décidé de profiter de l’AG pour

avancer sur la question des retenues collinaires, pour

lesquelles le groupe d’expertise des EE est de plus en

plus sollicité. C’est une question complexe et

conflictuelle, que nous avons abordée en 2 temps : le

matin Jean-Paul Salasse a rappelé le contexte, puis 3

intervenants : Stéphane Pérez, régisseur au domaine de

Mortiès ; Nicolas Escand, initiateur de la filière oignon

doux des Cévennes et Fabien Groud, hydrologue du

bureau d’étude CCE&C de Gignac, ont apporté des infos

concrètes complémentaires mais fondamentales.  

12H30 Apéritif avec les vins du domaine et repas

végétarien délicieux préparé par Sébastien, le cuisinier

de plusieurs des camps d’été
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14h, petite balade naturaliste dans le domaine avec

Jean-Marie, Louis, Marion, Thibaut, Justine, Jean-Paul et

Cécile.

15h30 : Après des échanges informels pendant le repas

et le début d’après-midi, le débat a repris entre les

participants à l’AG répartis en 3 groupes conduits par

Marion Bottelier-Curtet, Jean-Paul Salasse et Jean

Burger. Les cas concrets évoqués par les intervenants

du matin nous fournissent des informations très utiles.

Les prises de décisions futures sur cette question en

seront plus aisées. 

L’ensemble de ces échanges vous seront

prochainement résumés.

16h30 Fin de cette magnifique journée riche en

échanges et en chaleur humaine. La température

élevée ne nous a pas du tout dérangés. Elle a même

favorisé l’ambiance détendue ressentie par tous…

L’ombre des Yeuses veillait sur nous !
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Clément Lemarchand est chargé de mission
 faune, spécialité avifaune et chiroptères

Clément Lemarchand

PORTRAIT

PAR LINE HERMET ET HUGUES FERRAND

Quel est ton parcours ?

Originaire de la région parisienne, terre plutôt « stérile

et sans trop d’identité », j’ai fait mes études en région

Centre dans le Loir-et-Cher, à Vendôme pour un BTS de

Gestion de la Faune Sauvage (axé chasse), puis suivi un

BTS GPN sur les oiseaux en Deux-Sèvres avec un stage

auprès du Groupe ornithologique des Deux-Sèvres ; là ;

j'ai aussi découvert ce qui sera mon autre passion, les

chauves-souris - comme la barbastelle d’Europe. 

J’ai poursuivi par une licence pro pour me spécialiser

sur les oiseaux avec les chargés de mission de Deux-

Sèvres Nature Environnement. J’ai également continué

à étudier les chauves-souris.  Après un travail en usine

déprimant, et souhaitant trouver un emploi en accord

avec ma vocation de naturaliste, j’ai répondu à une

annonce de service civique proposé par les Écologistes

de l’Euzière (EE). Du sud, je ne connaissais par mes

grands-parents que le Narbonnais, dont les paysages

gris-vert tranchaient avec ceux de Sologne et de

Bretagne qui m’attiraient davantage.

Quel est le poste que tu occupes aux

Écolos?

C’est en 2012 que je suis arrivé aux EE pour mon service

civique. Chargé d’animation et d’activités CPN, j’ai été

formé notamment par David Sautet.

Ensuite, j’ai intégré l’équipe de salariés d’abord en CDD

puis en CDI en janvier 2014 comme chargé de mission

faune, spécialisé en chiroptères et ornithologie. 

 Au début nous étions plusieurs spécialistes mais

aujourd’hui je suis le seul ornithologue et

chiroptérologue salarié de l’association. Depuis 2016, je

suis accompagné par un service civique qui me

seconde pour organiser le terrain et que je forme.

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

Cela me permet de mieux assurer les études. Les

oiseaux c’est tôt le matin et les chiroptères c’est tard le

soir, ce qui nécessite beaucoup de temps de terrain, et

me conduit, souvent, à dormir sous tente, proche du

lieu d’observation. Ainsi, cette proximité me permet

d’écouter et d’observer à la fois les oiseaux du matin,

ceux du soir comme les Rolliers et les Pies-grièches et

les  oiseaux nocturnes chouettes, Hibou Petit-duc,

Engoulevent et les oiseaux du soir Puis vient

l’observation des chauves-souris.

Une expertise pour des missions à

risques !

Les EE répondent à des appels d'offres ou à des

sollicitations diverses :  par exemple, cette année, nous

avons réalisé un travail de production d’un plan de

gestion et de restauration des rives de la Boyle, pour

traiter les EVEE (Espèces végétales exotiques

envahissantes), comme la Canne de Provence. Dans ces

missions, où je suis accompagné par mon service

civique, le travail à deux permet de mieux cerner un

lieu, comme pour les oiseaux, et d’appréhender le site

sous tous ses aspects (grands arbres, alignements,

endroits propices au nichage, écoute des chants…).

L’expertise nécessite de combiner l’ouïe et la vue pour

assurer la détermination d’espèces de manière sûre, par

exemple pour des espèces proches comme les

différentes fauvettes, nous devons être à l’affût de tout.

Il faut également anticiper le contenu du rapport à

produire en fonction du devenir de la zone. 
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Il est parfois frustrant de constater l’écart entre les

exigences de la réglementation, celles des services de

l’État et les possibilités ou volonté du Maître d’ouvrage.

Les études d'impact sont souvent compliquées. Dans ce

domaine nous menons un rôle pédagogique en restant

impartial.

Aux EE, notre travail est lié à d’autres activités

intéressantes, comme le projet prairie et le projet

jardins, l’édition de livres, les 24 h de la nature,

l’animation grand public, les camps.. . La recherche de

l’intérêt de la nature guide les objectifs de l'expertise

des EE. 

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

Quels retours fais-tu de ces « presque »

dix ans passées au sein des EE ?

Nous sommes une bonne équipe, au sein de laquelle

nous partageons, quand c’est possible, expériences et

informations. Le confinement lié au COVID19 n’a pas

permis de renouer avec les 24h de la nature qui

permettaient de renforcer les connaissances de

naturaliste entre experts et animateurs. Le manque de

temps ne nous permet pas souvent de nous retrouver

pour une balade matinale pour écouter les oiseaux !

Par ailleurs, passionné de chauve-souris, je suis

administrateur de l’association du groupe des

chiroptères du Languedoc-Roussilon pour les EE et

moi-même. J’ai aussi formé stagiaires et services

civiques dans ma spécialité, et qui seront intéressés à

poursuivre dans cette voie au sein des EE.

De nombreux évènements festifs, conviviaux ou

naturalistes m’ont marqué : la fête des 40 ans affichant

une grande cohésion, les AG, les 24 h de la nature pour

faire découvrir la nature aux enfants, la fête de la

science à la Villette, la très riche diversité faunistique

du projet non abouti (heureusement !) d’extension de

carrière à Baixas.

Cela fait presque 10 ans que je fais partie de l'équipe

des EE. 

Ainsi, la coupe d’un arbre peut impacter une ou

plusieurs espèces. Il faut cerner et informer des enjeux,

et faire des recommandations au titre d’une démarche

Eviter, Réduire, Compenser (ERC). Si on ne peut éviter,

on essaie de réduire et de compenser. Au titre de la

compensation, un calcul de ratio peut être réalisé (e.g.

1ha pour 10 ha). 

Même si le temps, parfois, nous manque, nous sommes

au sein d’une belle équipe menée par Elise, dont la

perspective de départ nous perturbe !
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PAR LOUISE ET JEAN-MARIE WOTAN

WEEK-ENDS
NATURALISTES 

À la demande de Lucile, notre service civique de la vie associative, voici les compte-rendus des week-ends

des adhérents sur le Causse Méjean, les 13-14-15-16 Mai à Rieisse et le week-end à Malons, dans le Gard, les 22-

23-24 Mai. Comme nous n’avons pas eu de volontaire nommé pour la rédaction des comptes-rendus, j’ai

demandé à Jean-Marie de nous prêter son carnet de notes. 

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

Le week-end à Rieisse
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Le week-end à Malons
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Mais pour quoi un groupe des écologistes

de l'Euzière se rend-il deux fois par an à

Malons-et-Elze ? 

Génèse d’un projet : depuis longtemps, les habitants

du hameau de Vézolles faisant partie de cette

commune, la plus septentrionale du département du

Gard, étaient impressionnés par l’incroyable variété

d’espèces botaniques qui poussaient spontanément

dans le pré situé au bord de la route de Elze, juste après

son raccordement avec la RD 901, à moins de 1km de

Vézolles.

Parmi ceux-ci, une étudiante en herboristerie entreprit

de dresser l’inventaire de ce qu’elle découvrait. Elle

avait identifié une cinquantaine d’espèces différentes

de plantes aromatiques, médicinales, mellifères…

En 2004 déjà, le Maire fut informé de cette découverte…

Ce patrimoine botanique remarquable se trouvait en

péril en raison de son invasion inexorable par des

espèces ligneuses voisines. 

Contact avait été pris avec le propriétaire, Aimé

Castanier, alors adjoint au Maire. Il connaissait la

richesse de ce pré, ses bêtes aussi d’ailleurs qui en

préféraient le foin à tout autre. Pour Aimé Castanier, il

suffisait d’un fauchage annuel pour maintenir la prairie

en bon état. Il applaudissait à l’idée d’une éventuelle

mise en valeur de ce petit domaine.  Mais sa santé

précaire ne lui permettait plus d’assurer l’entretien de

cette parcelle. Aimé Castanier mourut avant même

qu’une solution pratique ne soit trouvée.

Soucieuse de sauvegarder ce patrimoine local, la

Commune de Malons-et-Elze a acquis le terrain en

2007 et en a proposé une éventuelle mise en valeur aux

habitants de Vézolles qui s’étaient montrés inquiets de

l’avenir de cette prairie et des richesses insoupçonnées

qu’elle recelait.

Les Écologistes de l’Euzière
Parmi les activités proposées lors de la fête citoyenne

orchestrée par la mairie, le 22 juillet 2007, les habitants

de Vézolles présentèrent un “diapo” de (+/- 50 clichés)

donnant un aperçu photographique des relevés

effectués. Une visiteuse venue d’Alès trouva le

reportage assez remarquable pour le signaler à une de

ses connaissances membre des Écologistes de l'Euzière

de Montpellier. Intéressés, ces derniers proposèrent de

venir sur place pour se rendre compte de visu. Rendez-

vous fut fixé au 13 juin 2009. 

Ce jour là, une douzaine d’écologistes de l’Euzière, sous

la conduite de Jean-Marie Wotan, guide-nature, furent

dignement reçus, par le maire, les conseillers

communaux et des malonnais, sur les hauteurs de

Vézolles, en bordure du pré Aimé. Cette première

inspection émerveilla les écologistes, les habitants et

les curieux, par la richesse botanique du lieu. En effet,

dans ce pré-modeste (+/- 1ha), ils découvrirent

regroupées des espèces de tous milieux : humides,

méditérannéens et de montagne.

Enthousiastes, les Écologistes promirent de revenir…

… ce qu ’ils font d ’ailleurs avec fidélité puisque ,

depuis cette date , ils nous reviennent 2 week-ends

par an , au printemps pour les fleurs et en automne

pour les champignons . . .et les fleurs aussi , bien sûr ! 

Leur dernier recensement , non exhaustif , porte à 135

le nombre d ’espèces botaniques identifiées parmi

lesquelles certaines protégées nationales et ZNIEFF .

Lors de leurs visites , ils partagent leurs pique-niques

avec les amoureux de la nature ; sur le terrain de

prospection ou à la salle communale .  Ils sont logés

chez des Malonnais accueillants .

Les dates de leur prochaine visite , sont déjà

programmées . 

Aujourd'hui et ... demain

Contact : Catherine Delforge 

Hameau de Vézolles 

tel : 06 07 42 37 21 

Le Collectif des amis du Pré d'Aimé
Il est rattaché à l’association des “Hameaux réunis”. Il

résulte des relations qui se sont créées autour de

l‘organisation des visites des EE ainsi que lors des

travaux d’entretien et de préservation du pré. Le

collectif est composé d’une douzaine de Malonnais et

autres, passionnés de botanique et de mycologie. 

Son objectif est et reste la sauvegarde de cette parcelle

du patrimoine communal tout en la maintenant

ouverte à des activités éducatives, scientifiques et

touristiques. 
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Echos d'hier
PAR JEAN BURGER

MEMOIRE

Un petit extrait de la Lettre des écolos N°33 de Mars 1996, le compte-rendu d’une réunion de l’équipe et du CA de

l’association de l’époque destinée à réfléchir au devenir de l’association. Les années passent et si les soucis et les

contraintes se ressemblent un peu, les ambitions demeurent. : aller vers de nouveaux publics, mieux s’organiser entre

bénévoles et salariés, priorité à la pédagogie… Nous aurons sans doute l’occasion d’y revenir cet automne pour ce qui

s'appelait, il y a encore quelques années, la “journée des adhérents”, pour discuter tous ensemble de l'avenir de

l’association.

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS
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Fin 2018, était lancée l’opération « On est prêt à agir

pour le vivant ». Des personnalités appelaient à relever

des défis de gestes écolos à leurs milliers d’abonnés

Youtube. Si je vous dis Fabien Wohlschlag, Lénie

Cherino, Julien Perrot, Léo Casset, Axel Lattuada, Hugo

Travers ou Ophélie ? Pas de réactions mais vous

connaissez peut être leurs chaines :  FabWildPix, La

minute nature, Tout le monde s’en fout. Leurs points

communs : ils occupent la niche reso-socio-écolo de la

nature sur Youtube. Ils en parlent mais pourquoi,

comment et à qui ? Toujours pour émerveiller mais aussi

dédramatiser, sensibiliser et donner des clés de

compréhension.

 

Que cela plaise ou non, les réseaux sociaux sont de nouvelles sources d’information pour

ceux qui ne trouvent pas de réponses dans les médias traditionnels. Parmi les sujets des

youtubeurs, la nature se décline dans tous les registres, de l’aventure à l’humour, en

passant par la vulgarisation scientifique. A condition de ne pas faire exploser son

empreinte écologique ou se transformer en naturaliste de salon, ceux qui mettent des

vidéos en ligne valent le détour d’un clic. 

Passage en revue non exhaustif : 

 

VU ET LU POUR
VOUS

Youtubeurs : que disent-ils de la nature ? 
PAR HÉLÈNE DUBAELE

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

Les vidéos pionnières à être mises en ligne sur Youtube

sont plutôt des formats documentaires.. Fabien

Wohlschlag, d’une facture plutôt classique, propose sur

FabWildPix des courts métrages immersifs. C’est le

baroudeur qui va rencontrer « Un dragon dans nos

forêts, la salamandre » ou se retrouver « Face à face avec

un blaireau ». Dans la même lignée, les expéditions du

photographe Antoine Lavorel livrent ses astuces de

terrain, ses conseils de photographie ou ses

connaissances naturalistes comme pour « Des bébés

mygales dans mon jardin » ou « Un printemps avec les

hiboux moyens ducs ». 

 

https://www.youtube.com/channel/UCLyVYstUlNTnxTeO8R5t_sA
https://www.youtube.com/channel/UCkph5f42oWLXN09Kf-XbBMQ
https://www.youtube.com/results?search_query=Tout+le+monde+s%E2%80%99en+fout+
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Autre registre, l’humour, souvent noir ou corrosif. Axel

Lattuada anime la chaîne « Tout le monde s’en fout ».

Généraliste, il décrypte des sujets de société sur un

rythme haletant, cher aux youtubeurs et sélectionne

parfois un sujet nature. Citons « L’intelligence des arbres

» suite à la publication de l’ouvrage de Peter Wohlleben

ou « L’urgence de préserver la biodiversité ». Depuis

2014, le duo formé par Mathieu Dumery et Lénie

Cherino, alias Professeur Feuillage, vise à sensibiliser

aux enjeux du développement durable et de l’écologie :

« La biodiversité en danger », « Le déclin des abeilles », «

Le retour du loup » ou « Pourquoi les chats ne sont pas

écolos ?». Apprendre en rigolant, c’est donc possible,

comme l’illustre aussi Max Bird et ses idées reçues sur «

Les fourmis obéissent à leur reine » ? ou « La couleur des

caméléons ».

Ensuite, il y a ceux qui passent à l’action. Changer la

société mais comment ? Du militantisme aux travaux

pratiques, pléthore de chaînes livrent conseils et

tutoriels pour économiser l’eau, l’électricité, trier ses

déchets. Citons «Ta mère nature», où la citadine

Ophélie relance une agriculture de proximité.

Dans son appartement-jungle parisien ou sa serre, elle

évoque « Un monde sans abeilles no way » ou «

Comment faire un balcon nourricier ? » ou encore «

Transformer sa rue en jardin » et « Fabriquer des

bombes à graines ». 

Pour finir, des vulgarisateurs scientifiques, parfois des

thésards, veulent sensibiliser l’opinion publique,

expliquer des concepts et faire prendre conscience des

problématiques et de leurs complexités. Parmi ces

biberonnés à l’émission « C’est pas sorcier » on trouve

«Le Réveilleur» (La biodiversité, L’Anthropocène) ou

«Dirty Biology» (Combien vaut la nature ?) . 

En faisant basculer les sujets d’écologie dans la sphère

du grand public, ils ont réussi à fidéliser des milliers de

personnes. Bref populaire mais pas populiste, sans

prétention et accessible, espérons qu’ils constituent une

porte d’entrée vers des expériences de nature in situ et

donnent l’envie de passer à une étape supérieure de

connaissance, grâce à de (bons) blogs de vulgarisation. 
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La nature du quotidien est revisitée avec le rédacteur

en chef de la revue La Salamandre , Julien Perrot .  

 Rendez-vous tous les jeudis dans « la Minute nature

» où il livre une chronique d ’observation de son jardin

en se focalisant sur une espèce :  lézards , escargots

ou écureuils etc . Plus de 200 épisodes ont déjà été

tournés .  
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Une histoire de l’évolution claire et simple à comprendre pour les plus jeunes, où l’on
vérifie une fois encore que « la réalité dépasse la fiction » selon les mots de Catherine
Barr. 

LE COIN DES
JEUNES

PAR ROZENN TORQUEBIAU

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

L’incroyable histoire de la vie sur terre. 
De Catherine Barr, Steve Williams et Amy Husband pour l’illustration. Nathan, 2016. Paru en
Grande Bretagne et aux Etats-Unis en 2015, chez Frances Lincoln Children’s books, sous le
titre : The story of life, A first book about evolution.
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De la terre brûlante du début, il y a 4,5 milliards d’années à notre époque, Catherine Barr et Steve Williams, tous les

deux scientifiques, expliquent de façon synthétique et saisissante les différents âges de la vie sur terre, qui

commença il y a 4 milliards d’années. À la fin, un petit glossaire et une frise chronologique pour approfondir. L’album

se termine sur la grande question que l’humanité doit se poser : « Comme tous les êtres vivants nous dépendons les

uns des autres. Notre mission est donc de prendre soin de notre planète bleue. Avec ou sans les hommes…

l’incroyable histoire de la vie sur terre est loin d’être terminée ! ».

Les illustrations mettent bien le propos en valeur : saisissantes et expressives, colorées et gaies, avec à chaque page

une ou deux vignettes humoristiques façon BD.

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS
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Histoire de Serapias !

Sur notre toit végétalisé a poussé…. Un Serapias vomeracea ou Serapias à labelle

allongé. (Orchidacées). Elégant dans sa robe terre cuite et beige veinée lie de vin, il a

tout de suite été adopté par fourmis et pucerons. Une petite merveille tombée des

cieux ! Apportée par le vent ? Les oiseaux ? Les insectes ? La belle orchidée n’a pas

livré son mystère ! 

Rozenn

 

Brèves de Nature des échos du terrain (BNET), une nouvelle rubrique ouverte à toutes et

à tous, pour raconter des anecdotes courtes...

 BRÈVES DE NATURE
DES ECHOS DU

TERRAIN

Course et coquelicots

Un jour de semaine , peu importe , là n 'est pas l 'importance . Nous vivons une séance d 'école dehors avec une

classe de CE1 . L 'été arrive , les enfants sont ravis d 'être dans la garrigue , cette garrigue qu 'ils connaissent ,

qu 'ils aiment , mais qui leur est parfois inconnue sur les petits habitants qui évoluent sous une feuille , sous

un caillou mystérieux , ou au pied d 'un arbre . Les apports pédagogiques se font par l 'enseignante et vient

enfin le moment du temps libre . Le temps libre . . . Cette bulle suspendue dans la vie scolaire où ils sont

simplement présents dans la nature , sans d 'autres enjeux , sans d 'autres buts . Juste jouer , écouter , sentir et

comprendre la vie qui chaque jour , se renouvelle . Ils me tirent dans les profondeurs de notre coin de nature

et ainsi nous voilà partis en file indienne , sans plume sur la tête .

 

S 'ouvre alors à nos yeux un pré , rempli de fleurs , mêlant couleur et diversité apaisantes . Tel un patchwork ,

l 'infini leur tend les bras . Quelques coquelicots les appellent . Alors , à ma droite , puis à ma gauche , la foule

d 'enfants s 'élance en courant , d 'une vitesse et d 'une volonté qui me laisse admirateur de la facilité qu 'ils

ont d 'être heureux de l 'espace et de la confiance autour d 'eux .

Josua

Dans les coulisses des Écolos

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS
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Hormones ou pas , il semblerait que les amphibiens ne soient pas sensibilisés à la notion de consentement .

Vivement la prochaine saison que nous puissions leur faire écouter ce bijou de sensibilisation qu ’est “la

chanson du consentement” (merci à Kellie qui m ’a fait découvrir cette perle) ! ;) 

https://violences-sexuelles.info/video/la-chanson-du-consentement.mp4 
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Crapaud, prince charmant et consentement ?

Le pic de la saison de reproduction des amphibiens est en passe de se terminer, c’est donc l’heure du

bilan ! 

 Arriver le 1er sur un point d ’eau , et surtout , arriver avant les femelles !

 Chanter le plus fort possible histoire de rameuter tout le quartier !

 Trouver une femelle sur laquelle aucun mâle n ’est fixé .

1 .

2 .

3 .

La stratégie du mâle est simple et  se joue en 3 étapes :

Le déroulement de l’étape 3 donne parfois lieu à des situations cocasses (pour certaines espèces) ou

dramatiques (pour d ’autres espèces).

Voici par exemple “une orgie copulatoire” de crapauds calamites . Vous devinerez peut-être 5 ou 6

individus formant une “boule” de la taille d ’un ballon de handball . Ce joli tas de crapaud qui est mû par la

stratégie reproductive un brin harceleuse des mâles qui tentent d ’éjecter les autres prétendants à grands

coups de pattes arrières , faisant ainsi rouler le ballon… À mi-chemin entre la mêlée de rugby et le tambour

de machine à laver , il arrive que la femelle au centre du ballon meure noyée ou meure d ’épuisement .

D ’après une étude approfondie très sérieuse , il semblerait qu ’après les dauphins , les anoures (crapauds et

grenouilles), fassent preuve de comportement sexuels “déviants” ! Quand on est un crapaud mâle , l ’objectif

premier est de s ’accrocher sur le dos de la femelle (on parle d ’amplexus), lui masser le ventre pour stimuler la

ponte , et répandre sa semence sur les œufs pour les féconder . 

Heureusement d ’autres unions moins funestes nous font bien “marer”, avec par exemple , ce bon vieux

pélodyte qui tape l ’incruste chez les rainettes !

 

 

Mathieu
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Quand mon école allait dehors

 Coincée entre la (seule) route principale du village et « les côtes », une grande pente dont une partie servait de

décharge municipale , avec une vue imprenable sur les terres agricoles et , tout au fond , les Pyrénées dont la

vue annonçait la pluie , on pourrait penser qu 'il ne ce passait pas grand chose dans cette école . Et pourtant , sa

grande cour , dont le plan rappelait la forme d 'un arbre , regorgeait de trésors . Le petit jardin qui la bordait

fournissait quelques petits escargots qui faisaient la joie des poules parquées au fond . L 'immense fusain

abritait insectes et chardonnerets mais son tronc tarabiscoté servait aussi de « cabine de pilotage » ou de point

de ralliement pour démarrer des jeux collectifs . De drôles de tuyaux en métal (quelle était leur fonction

initiale?) permettaient de multiples jeux , mais étaient aussi le domicile de Dudule , le crapaud qu 'on apercevait

planqué dans cette cachette inattendue . Le prunier nous gratifiait de son ombre , d 'une belle floraison puis de

fruits , très acides et pas très bons , mais remarquablement parfumés . Et que dire de l 'originale bergeronnette ,

qui passait son temps à se mirer dans le rétroviseur de la voiture de l 'instituteur , voiture reconnaissable au

premier coup d 'oeil , car le rétroviseur était toujours sale !

Mais tout çe ne suffisait pas et à la moindre occasion , l 'école se passait hors les murs , pour aller voir ce qui se

passait à l 'extérieur : un veau était né chez le maire du village ? En avant , tout le monde , en visite dans l 'étable

pour observer Paquita allaiter son petit dernier ! M . Lecomte avait acheté un mouton ? C 'était à deux pas , alors

la classe se déplaçait pour rencontrer ce nouveau venu . Il avait plu ? La petite rigole qui bordait le chemin (en

pente) juste en dessous de l 'école était en eau : il suffisait de prendre un décamètre , quelques barquettes en

plastique et de compter (approximativement) le temps qu 'elles mettaient à descendre pour calculer la vitesse

de l 'eau . L 'heure des vendanges avait sonné ? C 'était parti pour une session de ramassage , leçon de vocabulaire

à la clé : serpette , hotte , comporte , pressoir , etc n 'avaient plus de secrets pour nous . Fier de nous montrer son

savoir faire , le viticulteur nous offrait quelques grappes pour nous régaler et pour poursuivre les activités . Parce

que ça ne s 'arrêtait pas là : de retour en classe , on dessinait une grappe , puis le détail de l 'intérieur d 'un grain . 

Ensuite , on pressait des grains pour obtenir du jus de raisin ; on le goûtait et on en gardait un peu pour laisser

fermenter sur le bord de l 'évier . . . on sentait régulièrement pour tester l 'évolution en « vin » (ce n 'était pas un

grand cru), puis en vinaigre (là , ça marchait bien !) . Il n 'était toutefois pas forcément nécessaire qu 'il se passe

quelque chose de particulier pour sortir : au printemps ou à l 'automne , il suffisait que le temps soit correct et

l 'herbe pas trop humide pour que l 'après-midi , cartable au dos , nous partions faire classe dehors . Quelques

centaines de mètres vers la sortie du village , juste avant le cimetière , on suivait le petit chemin de Nofari , celui

qui nous étonnait toujours parce que l 'herbe poussait au milieu , à travers le goudron . La dame âgée qui vivait

dans la maison d 'en bas nous entendait arriver : elle se postait sur le pas de la porte pour nous saluer et

regarder passer notre joyeuse petite troupe . Après le virage , on poursuivait un peu notre chemin pour finir par

s 'installer dans un pré . Là , en fonction de la saison , on écoutait , on sentait , on observait , on ramassait ce qui

permettrait de réaliser de nouvelles activités , dehors ou en classe : des tiges de cardères pour fabriquer des

crécelles , des lianes de clématite pour improviser des cordes à sauter , des feuilles mortes ou des glands pour

diverses observations et activités manuelles . C 'était ensuite le moment de la leçon de « gymnastique » :

quelques roulades dans l 'herbe , du saute-mouton ou de la corde à sauter  (végétale). Après une petite pause

goûter , tous assis en rond , nous sortions nos livres pour une séance de lecture à voix haute sous le chêne .
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Evidemment , c 'était à la campagne , il suffisait de quelques pas pour se trouver dans les champs . Il y avait

moins de circulation , des règlementations moins strictes . Les salles de classes étaient vétustes , mais grandes ,

avec la possibilité d 'installer du matériel des cages d 'élevage , de se laver les mains après les activités . . . Bref ,

c 'était « avant ». Mais surtout , il y avait l 'envie de découvrir , de prendre le temps d 'écouter , de regarder , de

sentir . L 'envie de profiter de la moindre occasion pour construire des apprentissages de tous ordres , de

permettre à ceux qui étaient un peu moins scolaires de partager avec les autres leurs connaissances

empiriques , leurs passions et leurs savoir-faire . L 'envie de partir du concret et d 'utiliser tous les canaux

sensoriels pour éveiller la curiosité . L 'envie de connaître son environnement et de progresser à son contact .

L 'envie d 'être dehors , tout simplement .

Sylvie Hurtrez-Boussès

Et s 'il n 'était pas possible de sortir , qu 'à cela ne tienne ! C 'est le dehors qui s 'invitait dans les classes . Il y avait

bien sûr les animaux naturalisés qui trônaient sur le meuble du fond et qu 'on apprenait à reconnaître . De

temps en temps , l 'employé municipal venait toquer au carreau pour nous inviter à partager ses découvertes :

un nid à la fourche d 'un arbre , une couleuvre qui se prélassait dans la haie , une armada de pholiotes du

peuplier sur une souche . . . Chaque élève pouvait aussi apporter ce qu 'il trouvait : plantes , animaux ,

champignons , cailloux tout était possible et donnait lieu à de l 'observation (ou de petites expériences , par

exemple en mettant du vinaigre sur des pierres pour savoir si elles étaient calcaires). Parfois cela tournait un

peu mal : par exemple quand on a oublié de refermer la cage à escargots et qu 'ils se sont sauvés pendant la

nuit . Le lendemain , il y avait des traces de bave un partout et surtout , ces gastéropodes s 'étaient délectés de

pages de nos cahiers de classe ! L 'occasion d 'apprendre que le papier est d 'origine végétale et que les

escargots peuvent digérer la substance qui le constitue . . .

Dehors dès la crèche : la micro-crèche de Lauret part à l'aventure !

 Afin de profiter de la nature qui entoure la structure , nous voilà partis , pour une grande expédition . Entourés

de l 'équipe et d 'un papa accompagnateur , voici donc nos explorateurs en herbe - les plus jeunes en poussette ,

les plus grands donnant la main - mettant le cap sur les vignes .

Une fois arrivés sur le chemin , Antoine cueille une inflorescence de pissenlit , et le papa accompagnant lui

montre qu 'en soufflant dessus , les akènes s 'envolent . On sème à tout vent et tout est prétexte à observer ,

découvrir , se réjouir . Léo , lui , ramasse un bâton , puis deux et est fier de les présenter à l 'adulte . Edgar profite

de l 'aventure pour affirmer sa marche et tester son équilibre sur le chemin caillouteux .

Le moment du déjeuner arrivé , nous nous installons dans l 'herbe pour pique-niquer , où quelques coléoptères

et papillons viennent nous rendre visite et sont à nouveau source d 'observations . Après le repas , le papa

accompagnateur propose aux enfants de construire un muret en pierres sèches . Ce n 'est pas la grande

muraille , mais déjà un bon début . . . Chacun apporte sa pierre , soigneusement sélectionnée , à l 'édifice ;

certaines sont lourdes , d 'autres légères , plate ou tordues . . . Antoine s 'éloigne et appelle les autres : « une

araignée ! ». Hop ! Tout le monde se précipite pour observer ce spécimen . Après quelques prises de vues , tout

ce petit monde , bien fatigué , rentre à la crèche dans la joie et la bonne humeur , la tête remplie de souvenirs

après cette matinée riche en découvertes motrices , sociales et sensorielles .
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La vie en extérieur , le contact avec la nature , permet à l 'enfant de se développer dans un environnement varié

et sain . L 'univers sensoriel est large et changeant au fil des saisons , des lieux . . . faisant de chaque sortie une

nouveauté . La nature suscite la curiosité et les expériences sensorielles , psychomotrices , langagières , sociales

chez l 'enfant . Vivre dehors aide aussi au maintien d 'une bonne santé physique et mentale pour tous (enfants

comme adultes !) .

Si l 'adulte lui donne cette liberté en offrant un cadre sécurisant , l 'enfant , grâce à ses expériences , intègre de

lui même les notions de danger et définit ses propres limites .

Le « dehors » est un terrain de jeu immense , permettant une infinitude de découvertes et une créativité sans

limite . . . . alors , tout le monde dehors , dès le plus jeune âge !

Kiona Hurtrez,  Éducatrice de Jeunes Enfants, Responsable de micro crèche.
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Rondeurs en livrée de soleil,

Nectar de miel, reflet vermeil,

Une nymphe a-t-elle rêvé

Quand brillait le fougueux été ?

 

Douce pêche en joue de velours,

Et vous brugnon ou nectarine

De la nature offre câline,

Vous voici en soyeux atours.

 

Perles de jus au creux des mains,

Tendre chair en peau de satin,

Une nymphe en avait rêvé

Quand brillait le fougueux été.

 

 

Rêve d'été

POÈMES

PAR LINE HERMET
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LE THRILLER
 DE L’ÉTÉ

Des îles, des rats noirs et
des griffes de sorcière
PAR DANIEL GUIRAL

physiques : une île doit être clairement individualisée

et détachée d’une autre zone émergée éloignée de

plus de 5 m et avec au moins 50 cm de profondeur

dans la passe ou restant détachée à marée basse

biologiques : une île doit accueillir à minima une

plante vasculaire ou une autre espèce d’importance

patrimoniale terrestre ou marine

socio-économiques : une île est qualifiée de « petite »

en dessous de 1000 ha correspondant à une taille à

laquelle les ilots commencent majoritairement à

devenir habités et à subir des impacts anthropiques

multiples et complexes et dont l’influence sur la

biodiversité et les paysages est importante. 

Dis-moi, c'est quoi une île ?
Une ile est définie, selon la Convention des Nations

Unies sur le droit de la mer, comme étant une étendue

naturelle de terre entourée d’eau qui reste découverte à

marée haute. Cette définition a ensuite été précisée par

des considérations : 

A l’échelle mondiale sur la base de ces définitions, on

estime que le nombre des îles recouvrant une gamme

de taille très étendue allant de 0,1 km2 à la Nouvelle

Guinée (773 884 km2)*  est d’environ 465 000. 

Elles sont de plusieurs types principalement en fonction

de leur origine : volcanique, corallienne, fluviale et

tectonique (dont la création résulte des mouvements

des plaques de la croûte terrestre et d'une partie de son

manteau supérieur). Si elles ne représentent que 3% de

la superficie terrestre de la Terre elles abritent 20 % de

toutes les espèces d'oiseaux, de reptiles et de plantes. 
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Par rapport à leur surface leur nombre d'espèces

endémiques est ainsi disproportionné. Madagascar (587

000 km2) compte 8 000 espèces de plantes

endémiques soit 80 fois plus que la France

métropolitaine pour une superficie comparable (544

000 km2)**. De même, les 7 100 îles des Philippines

contiennent plus d'espèces de vertébrés endémiques

(460) que partout ailleurs sur Terre. Enfin Cuba abrite

18 mammifères endémiques et les Seychelles ont le

plus haut niveau d'endémisme des amphibiens au

monde.  

 *Au plan international l ’Australie beaucoup plus vaste (7 ,692 millions de km2), équivalente à la superficie de l ’Europe est considérée

comme un continent et non une île .

 **  La France métropolitaine compte 107 espèces strictement endémiques et 73 espèces sub-endémiques (présentes en France et dans

un autre pays , généralement limitrophe).

Correspondant à des territoires plus ou moins isolés

et très singuliers , les îles sont ainsi des havres de

biodiversité pour des espèces souvent endémiques .

Elles constituent des écosystèmes fragiles soumis à

de multiples menaces mettant en péril leur

patrimoine naturel , culturel , économique et social . 

 D ’un point de vue biologique et écologique , de par

leur isolement , les îles sont colonisées par des

espèces uniques , originales et adaptées à leur

environnement caractérisé , en particulier , par des

ressources qualitativement et quantitativement

limitées .  Les îles ne peuvent ainsi accueillir que des

populations réduites avec des taux de reproduction

faibles . En outre , en absence de prédateurs , ces

espèces n ’ont pas développé ni de moyen de

défense , ni de stratégie et de comportement de

vigilance . Ces populations , et plus largement ces

communautés « naïves », sont de ce fait très

vulnérables aux introductions d ’espèces nouvelles ,

et en particulier de prédateurs .   
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Des îles : laboratoires et berceaux de l’écologie suite aux travaux de Darwin portant sur les Pinsons qui

colonisent les diverses îles de l'archipel des

Galápagoset qui se diversifièrent in situ en 17 espèces

aux régimes alimentaires différents, que les îles

constituaient un contexte propice, de par leur

isolement, à la diversification des espèces (processus de

radiation adaptative et évolutive). En fait, cette étude

de 2020 a aussi permis de montrer que 231 des 350

espèces endémiques considérées n'avaient pas de

taxons frères (issus d’une même espèce fondatrice) au

sein d’un même l'archipel et qu’il n'y avait au total que

26 espèces qui résultaient d’un processus radiatif. Ainsi,

l’isolement insulaire ne constitue pas un facteur majeur

de la diversification des espèces et la situation observée

et interprétée par Darwin aux Galápagos correspond

plus à une exception qu’à une généralité. Dans une

large majorité des cas, l’endémisme des oiseaux

insulaires résulte donc d’un processus fondamental,

mais négligé, par lequel, graduellement, au cours du

temps, une lignée unique se transforme pour donner

naissance à une nouvelle espèce, sans qu'il y ait

ramification (anagenèse). La conséquence de cette

modalité d’émergence de nouvelles espèces

endémiques implique nécessairement, au moins pour

les oiseaux, des niveaux d’échange entre les îles isolées

et les terres continentales plus importants qu’imaginés

ce qui relativise cette image d’îles perdues au sein des

vastes océans. 
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Ces caractéristiques et propriétés des habitats et des

communautés insulaires ont été très tôt mises en

évidence. Elles sont à l’origine d’une des plus fertiles et

importantes théories en écologie : la théorie de la

biogéographie insulaire. Publiée en 1963 dans un

article fondateur, puis approfondie en 1967, elle est

l’œuvre de Robert H. MacArthur : un mathématicien et

écologiste et d’Edward O. Wilson : un entomologiste

myrmécologue (spécialiste des fourmis) et fondateur de

la sociobiologie (étude des comportements sociaux

chez les animaux). Partant des observations simples

que les îles de grande superficie abritent plus d'espèces

que les îles de petite superficie, et que les îles isolées

abritent moins d'espèces que les îles proches des

continents, ils imaginèrent un modèle mathématique

selon lequel le nombre d'espèces sur une île résulterait

d'un équilibre dynamique entre les processus de

colonisation et d'extinction. Ainsi le nombre d’espèces

(la richesse spécifique) présent sur une île serait

fonction de sa taille et de son isolement (ou de son

éloignement) par rapport à un continent considéré

comme une source.

Îles et ailes
Cette hypothèse qui correspondait bien aux

observations de terrain n’a pu être, et assez

paradoxalement, prouvée qu’en 2020. À l'aide de

données génétiques obtenues sur des centaines (596)

d'espèces d'oiseaux insulaires ayant fait l'objet de

prélèvements sanguins au cours de nombreuses

expéditions dans des dizaines (41) d'archipels

océaniques séparés des continents depuis plus de 64

millions d’années, les chercheurs ont pu démontrer : -

que le taux de colonisation décroît effectivement avec

l'isolement des îles - que le risque d'extinction est

d’autant plus élevé que l’île est petite - que la

probabilité que de nouvelles espèces se forment

augmente avec la superficie et l'isolement. Ainsi, en

plus d'avoir confirmé les prédictions de la théorie, cette

étude (1) fournit maintenant des estimations

statistiquement robustes de la forme précise des

relations entre ces paramètres-clés du processus

d'édification des faunes et des flores que sont la

colonisation, la spéciation, et l'extinction. 

 Concernant le processus de spéciation conduisant à

l’émergence d’espèces nouvelles différentes de leurs

apparentés sur les continents, on pensait,  

Des îles belles mais vulnérables aux invasions
Les invasions biologiques sont le fruit de la

redistribution, délibérée ou non, des espèces par

l’Homme au cours de ses migrations et de ses

nombreux déplacements. Pour des écosystèmes aussi

fragiles que les îles, qui présentent une richesse élevée,

un fort taux d’endémisme et des réseaux trophiques

dysharmoniques (i.e. absence de prédateurs), l’arrivée

de nouvelles espèces représente nécessairement une

menace majeure pour l’équilibre précaire des diverses

populations issues d’individus qui ont pu atteindre ces

espaces dispersés et isolés et qui ont su y faire souche.

Les invasions biologiques sont ainsi reconnues comme

l’une des menaces majeures pour la conservation de la

remarquable biodiversité en contexte insulaire. 

En 2017 un considérable travail de synthèse

bibliographique, complété par des entretiens avec plus

de 500 experts, a permis de recenser à l’échelle

mondiale que sur 1 288 îles (représentant 61% des

surfaces insulaires totales) 



28

1 189 espèces (mammifères : 292, oiseaux : 296, reptiles :

282, amphibiens : 319) étaient en danger voire en danger

critique d’extinction selon les critères de la liste rouge

de l’Union Internationale pour la Conservation de la

Nature (2). Ainsi, alors que les vertébrés insulaires ne

représentent que 5 % de tous les vertébrés terrestres, ils

correspondent à plus de 41 % des espèces les plus

menacées, faisant des îles (et avant les eaux douces)

l’épicentre du déclin de la biodiversité mondiale. En

outre et pour le confirmer, depuis l’an 1500, 61 % des

extinctions connues concernent des îles, soit donc sur

des territoires qui ne correspondent qu’à 3 % des terres !

En outre, parmi ces 1 288 îles accueillant des vertébrés

menacés, 1 030 abritent également des espèces

invasives. La majorité de ces espèces introduites par

l’homme sont des rats (présents dans 47 % de toutes les

îles et dans 78 % des îles colonisées par au moins un

vertébré introduit), suivis par des carnivores (chats et

chiens), ainsi que des ongulés (porcs, vaches et chèvres),

qui peuvent affecter indirectement les vertébrés

indigènes en piétinant, en creusant et en consommant

leur nourriture et en détruisant leur habitat. Cette étude

a aussi mis en évidence que 95 % des îles habitées sont

colonisées par au moins un vertébré invasif. Cependant

42 % des îles non habitées (des territoires caractérisés

par un taux d’endémisme souvent très élevé et des

espèces autochtones très vulnérables) sont, elles aussi,

colonisées par des vertébrés introduits. Ainsi au cours

des derniers siècles, 86 % des extinctions de vertébrés

attribuées à des espèces invasives, associées ou liées à

l’homme, concernent les îles, où elles y impactent plus

fortement les oiseaux (essentiellement oiseaux marins et

passereaux) et les reptiles (essentiellement lézards et

serpents) que les batraciens et mammifères

autochtones. 

 

Face au péril que représentent les invasions biologiques

- composante des changements globaux et qui

représente l’une des menaces anthropiques majeures

impliquées dans la crise actuelle d’érosion de la

biodiversité - et tout particulièrement en contexte

insulaire, de nombreux travaux ont été conduits à travers

la planète pour restaurer la biodiversité des îles par des

programmes d’éradications d’espèces invasives

majeures. En 2016 au plan mondial, l’adoption et la mise

en œuvre de cette stratégie dans le cadre de 251 projets

d’éradications de mammifères envahissants sur 181 îles a

permis la sauvegarde de 236 espèces insulaires terrestres

indigènes (constituant 596 populations) dont les

disparitions étaient considérées comme inéluctables (3).  

.Nos îles à nous
Avec environ 11 100 îles et îlots (dont 250 sont

régulièrement habitées par l'homme) la mer

Méditerranée est l'une des régions du monde avec, en

fonction de sa surface, le plus d'îles et d'archipels. Ces

nombreuses îles représentent une composante

importante de la biodiversité méditerranéenne,

notamment par la présence d'espèces à répartition

restreinte et de types de végétation particuliers, et

donc, d’habitats et de ressources diverses. Cependant

une grande partie de ces îles a été colonisée par le rat

noir (Rattus rattus) originaire du sud de la péninsule

indienne, introduit dans la plupart des îles du monde et

donc aussi dans les îles de la Méditerranée. Pour les îles

occidentales de la Méditerranée, les recherches zoo-

archéologiques suggèrent que cette colonisation serait

en lien avec l'expansion de l'Empire romain et

l’intensification des transports maritimes céréaliers et

militaires qui, à partir de Rome, ont alors mis en

relation l’Est (plus anciennement colonisé) et l’Ouest du

bassin méditerranéen (4). Ce consommateur

généraliste et opportuniste se nourrit principalement

de végétaux et de fruits gorgés de sucre et d’eau, de

graines riches en lipides ou de gros insectes et d’œufs

de reptiles ou d’oiseaux riches en protéines et lipides.

Son impact sur les communautés méditerranéennes de

plantes, d’arthropodes et d’oiseaux terrestres et marins

est ainsi, et comme pour toutes îles où il est présent,

loin d’être négligeable. De plus, certaines îles de la

Méditerranée sont également envahies par des espèces

de plantes exotiques. Parmi celles-ci, les griffes de

sorcières (Carpobrotus spp.), originaires d'Afrique du

Sud, prolifèrent sur le littoral méditerranéen en

s’accaparant espace, ressources nutritives et lumière,

concurrençant et éliminant les espèces autochtones

moins expansionnistes. Ces plantes introduites pour la

beauté de leur floraison produisent au cours de l’été

des fruits riches en eau, en sucre et en énergie. Cette

période est caractérisée pour les îles méditerranéennes

par une aridité sévère et une forte insolation

appauvrissant quantitativement et qualitativement les

ressources disponibles. Un contexte climatique et

nutritionnel qui a été démontré comme critique pour

les rats noirs, dont la survie sur les îles est corrélée au

cours de l’année à l’apport mensuel des précipitations.

Ainsi dans la lutte contre les rats et pour mettre fin à la

pression qu’ils exercent sur les diverses populations

insulaires il est primordial de considérer les éventuelles

interactions qu’ils peuvent tisser avec les griffes de

sorcières.

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS
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.Après un programme de caractérisation de la flore, de

l’entomofaune, de l’avifaune et des reptiles, initié en

2009, des éradications des rats noirs et des griffes de

sorcières ont été menées en 2011 complétées d’une

éradication des Carpobrotus colonisant les falaises en

2012 (6). Au total 40 t de Carpobrotus ont été

arrachées, ce qui a permis la reprise de la végétation «

naturelle » et plus rapidement pour celle inféodée à la

zone littorale résistante au sel que pour celle des

pelouses de l’intérieur de l’île, sur des sols moins salés

et plus riches en azote. Progressivement la banque de

graines de Carpobrotus dans les sols s’épuise année

après année mais nécessite donc des interventions

s’inscrivant dans la durée. 

Pour l’élimination des rats par piégeage (22 nuits sur

l’ensemble de l’île en 2011) et lutte chimique (886

postes de piégeage appâtés selon un maillage de 20*25

m), les résultats sont plus problématiques. En 2019

l’espèce était toujours présente et l’origine de cette

population fait débat : sont-ils issus de survivants des

campagnes d’éradication ? sont-ils issus d’individus

migrant récents provenant des populations insulaires

et/ou continentales proches ? Des approches

génétiques des rats de Bagaud et des populations

périphériques devraient permettre de trancher entre

ces deux hypothèses. 

Ainsi manifestement, dans notre thriller estival, les rats

s’avèrent bien plus retors que les griffes de sorcières !!

mais l’histoire continue et va se poursuivre. Un nouveau

plan décennal de lutte contre les deux espèces pour la

période 2020-2029 a été élaboré, intégrant aussi la

gestion des sangliers nouvellement apparus. En outre,

pour analyser les bénéfices des éradications, les suivis

saisonniers de la flore vasculaire, de l’avifaune marine

nicheuse (Puffin yelkouan), des oiseaux terrestres, des

lézards des murailles, de la couleuvre de Montpellier et

des insectes en fonction de leur régime alimentaire,

seront poursuivis. 

Bagaud est bien devenu et restera une île laboratoire et

un lieu d’expérimentation au service de la science, de

l’enseignement et de la formation des futurs Darwin,

MacArthur et Wilson. 

Cette stratégie de facilitation réciproque (ou «

invasional meltdown ») repose sur des relations étroites

entre espèces invasives pouvant conduire à favoriser

leur introduction, leur expansion conjointe ainsi que

leur maintien sur le long terme. Dans le contexte des

îles méditerranéennes cette facilitation croisée

reposerait au cours de la période estivale sur la

consommation par les rats des fruits de Carpobrotus

qui ainsi assurerait la dispersion des graines permettant

aux Carpobrotus d’étendre leur territoire à leur bénéfice

immédiat mais aussi, et à terme, pour les rats, leur

permettant ainsi de disposer au cours de l’été de

ressources nutritives abondantes (5). 

L’Île de Bagaud, située dans l’archipel des îles d’Hyères

est une réserve intégrale de 59 ha dépendante du Parc

national de Port-Cros (PNPC) localisée à moins d’un

kilomètre de l’île principale et à 7,5 km du continent. Le

rat noir est le seul mammifère non volant de l’île dont

la majeure partie est couverte d’une garrigue arbustive

dense. Le littoral présente plusieurs taches de

Carpobrotus edulis et de C. affine acinaciformis qui

ont été introduits dans le sud-est de la France au début

des années 1800. 
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Illustration de Jacques Exertier

L’île de Bagaud est donc devenue un laboratoire idéal

pour tester concepts, méthodes et techniques, en

général et en particulier, de restauration des îles

méditerranéennes soumises aux pressions d’espèces

envahissantes potentiellement coopératrices
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Sur les plateaux aux sols calcaires et poreux, il fallait

récupérer l'eau de pluie avant qu'elle ne s'enfonce

dans les profondeurs. Dans certaines dépressions du

terrain tapissées d'argile, l'eau subsistait

suffisamment, permettant d'abreuver les brebis. Ces

réceptacles naturels, ici nommés "lavognes", étaient

parfois dallés. Il faut savoir qu'une brebis boit en

moyenne de 4 à 6 litres par jour. On récupérait aussi

cette eau essentielle par le biais de gouttières ou

chéneaux de bois ou de pierre creusée qui

alimentaient des citernes.

Pour cette balade facile de 6 km, il faut, du parking,

passer sous l'arceau jaune et suivre le chemin doté des

plots métalliques verts du réseau départemental. On

arrive à un enclos avec tables de pique-nique. Il faut le

traverser pour atteindre, peu après, une vaste zone

ouverte bordée d'arbres.

Le domaine du Mas-Neuf. Rapidement, on découvre,

sur la gauche, le domaine du Mas-Neuf. On continue sur

le chemin de gauche doté de plots verts. Puis on passe

non loin d'une bergerie en évoluant entre de vieux

murets qui délimitaient le cheminement moutonnier

(draille).

BALADE
THÉMATIQUE

Hortus : domaine départe-
mental du Mas-Neuf
PAR DANIEL ARAZO

POUR S'Y RENDRE : PARTIR PAR LA D 17 EN

PASSANT PAR ST-MATHIEU-DE-TRÉVIERS. APRÈS

VALFLAUNÈS, QUITTEZ CETTE ROUTE POUR PARTIR À

GAUCHE VERS POMPIGNAN PAR LA D 17E6. EN HAUT

DE CÔTE, ALLEZ À DROITE DIRECTION POMPIGNAN.

IGNOREZ LA ROUTE DE LAURET À DROITE ET, PEU

APRÈS, PÉNÉTREZ SUR LE PARKING DU MAS NEUF

SUR LA DROITE.
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C'est durant la période du Néolithique, il y a 8000 ans,

que le mouton fut domestiqué dans notre région, à

peu près en même temps que le chien. L'exploitation

des sous-produits que sont la laine, le fromage, la

peau et le cuir a connu son apogée vers la période de

l'âge de Fer. À partir de là, l'élevage ovin, en constante

extension, connaît son âge d'or entre le XVe et le XVIIIe

siècle. Une régression de cet élevage est constatée

ensuite avec la disparition des grands troupeaux.

Rapidement, on arrive au niveau d'une mare aménagée

en bordure de chemin. Il s'agit d'une lavogne.

En suivant la draille. Par cet ancien chemin de

transhumance, on accède rapidement à une bifurcation

juste avant une courbe à gauche. Il faut délaisser ici

provisoirement les plots verts pour un court aller-retour.

Pour cela, partir à droite sur la piste évidente. On

découvre un balisage rouge et jaune correspondant au

GR de Pays (grand pic St-Loup). Toutefois, il faut le

délaisser après 200 mètres et aller à gauche sur un

sentier, puis rapidement à droite afin d'approcher de la

bordure du plateau. Grande prudence du fait de la

falaise en contrebas. C'est ici que l'on peut apprécier le

superbe panorama qui se présente.
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Depuis ce promontoire, on aperçoit sur la droite la

hauteur sur laquelle se situait, au Moyen Âge, le

château qui dominait les bâtisses de Claret-le-Vieux. Il

n'en reste que quelques vestiges difficilement visibles.

Sur la gauche, la combe en contrebas permet

d'alimenter, lors des pluies, le lac de Matane dans la

plaine de Claret.

En passant par le Mas-Vieux. Après observation,

revenir sur le chemin départemental et aller à gauche

sur le tronc commun passant par la lavogne et

aboutissant au Mas-Vieux. On y découvre un abri avec

panneaux explicatifs mis en place par le Conseil

général.

Vers le rocher du Causse. Après lecture, il faut prendre

le chemin montant qui va longer la vieille bâtisse de

gauche. Après une côte régulière, on croise un

imposant mur d'enceinte en pierre.

UN PEU D'HISTOIRE 

Il s'agit d'un rempart long de 260 mètres, édifié à l'âge

de Fer il y a 2500 ans. Il protégeait alors un espace

habité de 50 hectares.
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Toujours en montant, on se rapproche du sommet du

rocher du Causse. On accède à un site archéologique

entouré d'une clôture protectrice et illustré de divers

panneaux explicatifs.

Il y avait ici un village de l'âge de Cuivre

(Chalcolithique) daté d'environ 5000 ans. Des fouilles

ont déterminé que ce site était protégé par une

enceinte dotée de sept constructions circulaires. Les

maisons de type allongé avec l'extrémité arrondie sont

caractéristiques de la culture de Fontbouisse. On y a

retrouvé un mobilier archéologique important : vases

cerclés de cordons, outillages en silex, pointes de

flèches, faucilles, etc. Cette peuplade faisait partie des

premiers agriculteurs-éleveurs.

Il faut ensuite rejoindre la zone sommitale afin de

bénéficier d'un fantastique panorama. On y découvre

aussi la table d'orientation et la rose des vents

mentionnant leurs différentes appellations.

Retour au parking. Après cette pause, il faut

redescendre en repassant par le mur de pierre avant de

retrouver le Mas-Vieux. On prend alors à gauche le

chemin passant par l'abri. On va longer un puits avant

une bifurcation. On délaisse alors le cheminement de

gauche et le balisage du GR de Pays. Tout droit et avec

les plots verts, on retrouve l'itinéraire menant au

parking.

Toutefois, il faut le délaisser après 200 mètres et aller à

gauche sur un sentier, puis rapidement à droite afin

d'approcher de la bordure du plateau. Grande

prudence du fait de la falaise en contrebas. C'est ici que

l'on peut apprécier le superbe panorama qui se

présente.
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Luc David,vous invite à partir à la découverte de beaux ou
curieux paysages de notre région. Même en restant chez vous, à partir d’une photo et de
quelques indices pour bien observer et interpréter les éléments du paysage, essayez de
deviner où la photo a pu être prise…

Indices :  La légende dit que les fées viennent y faire sécher leur linge par les nuits de pleine lune.

C'est une entité paysagère magique et vierge de toute route, pylône, construction, juste des vignes nichées entre les

bois et les rochers colorés.

MAISCÉOÙÇA ?

PAR LUC DAVID

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

 

Indices : Il y a de l 'eau , une sansouire et des bois . Un platelage permet de circuler même si le site est en eau et

protège du piétinement la Saladelle de Girard entre autres .
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Indices :  Le village circulaire groupé autour de son église, perché sur un piton rocheux est déjà paysagèrement tout à

fait remarquable. Toutefois, sa singularité tient à ses toits et à la qualité et la diversité des cultures qui entourent le

village.

Réponse 1 : Il s'agit de l'Espandidou das Fadas (l'étendoir des fées) à Castelnau-de-Guers. La peau

marmoréenne des rochers de grès (traces d'oxydo-réduction) indique des conditions de

pédogénèse dans un ancien marécage de l'Eocène, sous un climat tropical. Un chemin de petite

randonnée traverse le site, équipé d'une table de lecture des paysages.

Réponse 2 :  Nous sommes à l'orée du Bois des Aresquiers à Vic-la-Gardiole, dans les steppes salées

et les sansouires qui bordent l'étang d'Ingril. Ce bois remarquable de 56 ha est un des rares bois du

littoral, propriété du Conservatoire du Littoral, situé sur une mince couche de calcaire lacustre daté

du Pliocène, contenant une nappe phréatique d'eau douce ténue.

Réponse 3 :  C'est Saint Pons-de-Mauchiens, en rive gauche de la vallée de l'Hérault. Un haut lieu

de reproduction du faucon crécerellette, qui niche sous le bord des toits. Il trouve dans la mosaïque

des cultures autour du village de quoi se nourrir. Rarissimes avant 2000, c'est maintenant plus de

200 couples qui viennent chaque année passer la belle saison ici, au grand étonnement suspicieux

au début puis à la grande fierté aujourd'hui des villageois. Un film astucieux de Alain Ravayrol et

Denis Buhot, réalisé en 2009, raconte cette relation : Des faucons sur le toit.

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS
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NATURE & CITÉ

Renouveau des inventaires naturalistes au
Jardin des Plantes
PAR DENIS NESPOULOUS (DRÔLE D’OISEAU, JARDINIER-NATURALISTE, JARDIN DES PLANTES DE MONTPELLIER)

 Le souhait est aussi que toutes les données collectées

soient à la disposition de tous, et que ces projets

perdurent, grâce à une synergie et un passage de relais

efficaces.

Bon, nous n’en sommes encore qu’au tout début !

Aujourd’hui, je viens vous parler du premier inventaire

qui commence à prendre son envol, cela tombe bien,

c’est celui des oiseaux du jardin ! Initié par Anis Leone,

un étudiant GPN (gestion et protection de la nature), il

suscite déjà beaucoup d’intérêt, et semble promis à un

bel avenir. C’est ainsi que nous a rejoint Sébastien Ranc,

du CPIE APIEU, spécialiste de l’avifaune, qui nous offre

de voir avec nos oreilles, à l’écoute des mélodies de nos

petits chanteurs parfois invisibles dans les ramures,

autrement qu’à travers leur ramage. Projet ouvert dans

un premier temps aux étudiants, l’association

naturaliste de l’Université de Montpellier (le GNAUM),

sise à la faculté de Sciences, permettra à tous les

passionnés de participer, n’hésitez pas à les rejoindre.

Comme nous a rejoint Jean-Paul Marger, de la Société

d’Horticulture et d’Histoire Naturelle de l’Hérault

(SHHNH), qui nous offrira bientôt sur le site de la

société un bloc-notes où vous pourrez suivre

l’avancement du projet.
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Cinq hectares de nature en ville pour les réunir tous.

Oui, le Jardin des Plantes de Montpellier est une sacrée

oasis de verdure dans la trame grise du milieu urbain,

où les végétaux, les animaux, et même parfois les

humains, cultivent encore et toujours leur part de

sauvage. Ce palpitant réservoir de vie si diverse, nous en

faisons partie, constitue un maillon essentiel de ce

réseau vert qui irrigue nos horizons artificiels. Nous y

retrouver confinés pendant ces longs mois nous a

rappelé combien notre bien-être, notre équilibre, notre

survie peut-être, étaient dépendants de tout ce qui

nous entoure, nous relie et nous tisse. Saurons-nous

nous en souvenir…

Revenons au jardin ! Un lieu dédié à l’enseignement et

à la recherche, nous disent encore ses hauts murs…

Missions à refonder sans cesse, et à conjuguer au

présent. Pour moi, petit jardinier pédagogue à mes

moments volés à mes plates bandes sauvages, c’est un

lieu de résonance pour la biodiversité, ce mot nouveau,

un peu bateau, faisceau de problématiques qui nous

interrogent, aussi sur notre place dans l’uni’vers. Ce

jardin des plantes curieuses, de tout ce qui les entoure,

est aussi un carrefour pour le partage, car sur un petit

périmètre sont concentrés plein de sujets d’étude et

d’admiration (la sensibilité à la nature est faite

d’émerveillements minuscules), pour tous ceux qui

souhaitent participer.

C’est dans cette optique, sous un angle à la fois

scientifique et pédagogique, que de nouveaux

inventaires de la faune et de la flore (sans oublier les

champignons) voient naturellement le jour. Ils sont le

plus souvent initiés par des étudiants, au croisement

encore de deux richesses, la passion qui ouvre l’esprit,

et le terrain où elle peut s’exprimer, et être

communicative, car le principal objectif de ces projets

est moins de faire du « cochage » d’espèces que de

sensibiliser, et de motiver des actions très concrètes.

 
Suivi des mésanges charbonnières, avec les étudiants du

GNAUM (en collaboration avec le CEFE).
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Données à rapprocher également de celles recueillies

par Paul Isenmann dans les années 80 ; lui aussi très

intéressé par ce renouveau, et cette transmission du

flambeau naturaliste, nous fera peut-être l’honneur et le

plaisir d’accompagner ce nouvel élan.

 

Dans un second temps, si tout le monde vole en

formation, une mise en valeur sur le terrain et des

ateliers pédagogiques pour le grand public permettront

à tous de s’informer et de participer, mais soyons

patients, car si nous sommes zélés, nous venons tout

juste d’éclore !

 

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

Photos de Denis Nespoulous

Monsieur Héron, toujours prêt à rendre service, se propose

pour l’inventaire des poissons du grand bassin !

Mademoiselle Hulotte, tombée du nid à la fin de l’hiver (je l’ai

trouvée au pied d’un platane, elle attendait le tram !), a

trouvé refuge et royaume dans les grands arbres du jardin.

Le rouge-gorge, l’ami du jardinier.

Il sera aussi très intéressant de relier l’inventaire

actuel avec les « inventaires historiques » réalisés dans

un jardin patrimonial, cette perspective temporelle

étant riche d’enseignements sur la diversité des

espèces et la dynamique des populations. C’est ainsi

qu’un inventaire, réalisé entre 1999 et 2001 par Didier

Lebret, avait recensé 77 espèces d’oiseaux présents ou

occasionnels sur le site. 



DÉCONNES
D'ÉCOLOS
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Nature l'eus-tu tu ? 
PAR JACQUES EXERTIER

HUMOUR

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

Dessin de Jacques Exertier
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« Aaaah . . .Ce magnifique faisan de Colchide qui baguenaude parmi les glaïeuls d ’Illyrie…»

Mais au fait , c ’est où l ’Illyrie ? et la Colchide ?

Petit exercice pour tester notre connaissance de l ’origine supposée de certaines espèces bien

connues . Attribuez à chaque localisation ci-dessous le numéro qui lui correspond sur la carte .

(Bravo à celui qui fera un sans faute . Moi , houla , j ’en étais très très loin .)

 

Énigme
PAR JACQUES EXERTIER

Parmi les écolos, qui incarne la “sagesse de la

forêt” ?

 Princesse Mononoke . Studio Ghibli

 Solution de l’énigme du numéro précédent :

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

 Sophie Dubois, bien sûr !

Centaurée de Salamanque              00

Vesce de Bythinie                              00

Sapin de Céphalonie                         00

Glaïeul d’Illyrie                                   00

Pin d’Alep                                           00

Faisan de Colchide                            00

Olivier de Bohême                             00

Genévrier de Phénicie                       00

Dalmatien (la Dalmatie)                  00

Hélianthème des Appenins              00

Trèfle de Ligurie                                 00

Liseron de Biscaye                             00
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PAR LUC DAVID

Vertical
A. Le nôtre est incliné vers le soleil en août.

B. Supprimée radicalement. 

C. Crocodile ou chevrons. Parcouru en été.

D. Penche clairement à droite.

E. On peut les mettre avec un V. Planche sur un rouleau rotatif l'été,

mais pas à l'usine.

F. Grecque. Twistait en été à Saint Tropez. Fait pour résister aux

fortes chaleurs.

G. Fait les soldes au début de l'été. Doivent supporter les chants

corses par vent du nord.

H. Dernières notes d'un requiem. Chauffer vite et fort.

I. Monte dans les degrés s'il est contre. Unité de poids. Sans aucun

effet l'été.

J. Quand les jours raccourcissent. Migrent l'été chez les Samis.

 L'été, la chaleur...

Exposée au soleil.

Augmentation maîtrisée de la température ?

Une du Midi tant aimée. Ça devient grave.

Chauffe les foules quand elle est au Zénith.

Se situe bien au-dessus du sol. Restent certainement fraîches en

plein été.

Rouleau pour décompresser. Met le feu à la forêt.

Du à la dégradation d'une situation à la limite. Venue du froid

pour ensoleiller certains cœurs.

Finissent en purée. Possédâtes.

Aride été comme hiver. Coulait abondamment dans les Landes.

Fracture ouverte. Ne connaissent pas une grosse affluence en

été.

Horizontalement

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

Mots croisés

JEUX

Solutions du numéro précédent :
Mots croisés : "Le printemps, évidemment"

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

Erratum 

Une définition de trop s 'était glissée dans cette grille . Même si les

cruciverbistes perspicaces que vous êtes ont certainement décelé cette

erreur , je vous présente donc toutes mes excuses . A l 'avenir , je vous

promets de mieux me relire , à moins que je supprime finalement les cases

noires pour corser l 'affaire . . .
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COMITÉ DE
RÉDACTION

Hugues Ferrand
Passionné depuis toujours de nature, j'ai commencé par une première sortie avec les écolos dans

les années 1980 ! Les samedis bota comme les mardis soir, s'insèrent désormais dans un agenda

bien chargé avec Tela Botanica et surtout l'association que je préside, La Garance Voyageuse !

 

Jean Burger
J’ai fait partie de l’équipe des écolos des premières années, en tant qu’étudiant bénévole puis

comme salarié. Depuis le virus de faire connaître et partager la nature avec les autres ne m’a plus

quitté. Quand les sorties sur le terrain m’en laissent le temps, je suis aussi coprésident de cette

belle association.

 

 

Line Hermet
Les plantes, les fleurs, m'ont toujours émerveillée. Aujourd'hui, fidèle membre des Brins

de Bota, je peux m'adonner à ce qui est devenu une passion et avec eux continuer à

m'émerveiller devant les plantes et leurs secrets. Au passage, un grand merci aux Écolos

pour leur contribution à la connaissance et la défense de la nature.

 

 

Rozenn Torquebiau
D’abord institutrice puis à présent auteure pour la jeunesse, ma vie a été inspirée par les enfants, les

plantes, les peuples premiers… le monde dans son ensemble.

 

 

Hélène Dubaele
Je côtoie les EE depuis de nombreuses années dans un cadre professionnel. En 2018, j'ai passé le

cap en rejoignant le CA. J'espère que mon agenda me permettra de contribuer à ses nombreuses

activités et devenir un membre actif !

 

 

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS
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Daniel Arazo
La connaissance et le respect du milieu naturel ont toujours été un moteur essentiel pour moi.

J’essaie de les transmettre dans les activités associatives que je mène et dans les “balades” que je

propose chaque semaine dans la “Gazette de Montpellier”.

 

 

Daniel Guiral
Retraité, danseur, bonsaï-ka, aquariophile et inconditionnel des "Brins de Botanistes" Membre du

CA des Écologistes de l'Euzière depuis 2018 et représentant l'Association au sein de la Commission

Locale de l'Eau. Membre du Réseau Eau Languedoc Roussillon de France Nature Environnement.

Président de l'Association Départementale des Anciens Maires et Adjoints de l'Hérault (ADAMA 34).

 

 

Luc David
Géologue de formation, il a donc bien les pieds dans le sol et la tête dans les étoiles. Du sol au

terroir et à la qualité du vignoble il n'y a qu'un pas qu'il ne faut pas hésiter à franchir avec lui.
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Jacques Exertier
Membre du CA depuis depuis 2017. Cousin éloigné du sténobothre bourdonneur et du barbitiste du

côté de mon père, de l'anarrhine et du cochlostome du côté de ma mère.

 

 

Sylvie Hurtrez-Boussès
Sylvie est coprésidente des Écolos et enseignant-chercheur en biologie-écologie. Sylvie passe

beaucoup de temps avec son fils dehors, notamment dans leur jardin, à regarder les plantes

pousser et à observer les animaux, sauvages et domestiques.

 

 

Josua Durant
"Moi c'est Jo, tout simplement. Deux lettres suffisent. Oui, on déforme mon prénom trop souvent. De passage

éclair dans cette belle aventure des Écolos qui n'a pas finie de faire parler d'elle. J'aimerais pouvoir rêver

d'un monde où l'humain est la priorité et où le temps nous laisse le temps de vivre."
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Et d'autres…

 

ANIMATION ET COORDINATION

JEAN BURGER, MARION AGUILHON & AUDREY TOCCO 

GRAPHISME ET MISE EN PAGE

JACQUES EXERTIER & LUCILE JOUVE

 

Denis Nespoulous
S’il fallait me définir, quelle drôle d’idée ! (certains me disent poète, d’autres chat

sauvage), je vous dirais que je suis aujourd'hui jardinier, au Jardin des Plantes de

Montpellier. Venez me rejoindre, et je vous montrerai, tous ses secrets. À bientôt dans l’uni’vert !

 

 

Mathieu Denat
Produit local, teneur en écologistes de l'euzière 98 % minimum (AOP Camps de La Rambergue).

Mathieu rejoint l'équipe salariée en juillet 2010 après ses étude (Master Environnement Gestion et

Biodiversité à l'EPHE) sur les thématiques cartographiques (SIG) et l'herpétologie. Il élargit son

champ d'activité aux questions informatiques, au suivi de chantier et à l'étude des escargots.
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Les couvertures auxquelles vous avez échappé...
La photo de couverture de l'Échos des Écolos est issue d'un vote selon plusieurs propositions faites

par le collectif de l'Échos. Voici les photos qui ont été proposées : 

MARIE-PIERRE ANDRÉ THIERRY SÈTE

SOPHIE DUBOIS

#10 ÉCHOS DES ÉCOLOS

SOPHIE DUBOIS

SOPHIE DUBOISSOPHIE DUBOISCÉCILE FLEURIOT

MARIE-PIERRE ANDRÉ


